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QUELQUES NOMS PROPRES MAL TAis 

By C.L. DESSOULAVY 

Nous parlerons id surtout de nomsde lieu (n. de L); la OU s'agit de 
noms de famil1e nous ajouterons le sigle n. de f. Pour qui.conque s'occupe 
de noms propres Maltais la source indispensable a consulter c'est Abela, 
Della Descrittione di Malta, 1674, que je cite toujours (Ab.) d'apres 
l'excel1ente ttaduction Latine intitulee Descriptio Melitae (Graevius, 
Tbesaurus... Siciliae, Leyde, 1725). Abela s'est donne beaucoup de 

peine a col1ectionner les noms propres dans les andens documents, 
chartes, bails,. etc., et il en a reuni une vaste liste en les expliquant de 
son mieux. Ses explications sO,nt d'ħabitude parfaitement correctes (a part 
quelques lourdes bevues) et temoignent d'une connaissance approfondie 
de la langue arabe chez ses infonnateurs qui furent peut-ette des ~ission­
naires chretiens, peut-etre des'orientauxqu'il' rencontra a Malte.Par ex­
emple son interpfetation de Marsa Muxeto (Ab. 216): ''quod hibemandi si, 
gnificationem habet' (co!' 21) est:tres juste et Muxeto derive sans aucun 
doute du verbe ar. sata (passer l'hiver). Le grand desavantage d'Abela 
c'est sa fa~on d'ecl'ireles soris Maltais. Il esf,manifeste qu'il fit de soJ? 
mieux aussi dans ce champ, suelement illui manquait l'experience et les 
modeles sur lesquels il aurait pu se baser. Quelquefois on ne salt s'i1 
s'agit d'un K ou d'un Q; par exemple Musccit (n" de f.) est-il une deforma' 
tionde masqut (hernieux) ou de maskut (silendeux), dans le demier cas 
avec sens identique au n. de f. Sammii1, ar. Samut" Avec la lettte Son ne 
sait jamais au juste S1 c'es: un sin ou un sad qu'il faut life. Mifsud, n. de 
f., signifie t-il 'le gate' (avec sin), ou'le saigne' avec sadf Autre embarras 
avec le V, dont Abela se sert' poura:endre tantot le V italien, tantot le ou 
(W). Vella parexample pourrairpeul:'etre deriver de Weħla (lieu bourbeux), 
nom d'un endroit aux environs de Zebbuġ ce qui le rapprocherait du pa" 
lestinien Wal;11 (Pa, 165), mais ,ce n'est qu"une conjecture, Encore un 
dHaut chez Abela: il n'wdique pas sur quelle syllabe il faut appuyer. 
Par' exemple comment prononcel le dermer mot de son Vyed el Meschita 
(Ab. 77), EI Mescita (Ab .. 92)? Si, enMaltais modeme, il faut ecrire ce 

mot Mexita, alors on pensera au palesdnien Wady d Mexciti que Palmer 
tradutt: vallee du quartier d'hiver (Pa, 36). 

Second livre important dom il faut tenlr compte c'est le lexique Maltais" 
Latin·Ita1ien de M.A. Vassalli intimle Ktyb yZ Klym (Line des Paroles), 
1796. Un certain nombre de noms propres omis par Abela y sont signales 
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et expliques. C'est un livre de merite bien que pas commode a consulter; 
redige avec le plus grand soin il contient neanmoins c;a et la des meprises 
parfaitement incomprehensibles. 

Troisiemement il y a les etudes de Preca qui portent le titre Malta 
Cananea, 1904. L'auteur est obsede par l'idee fixe que Malte est fille de 
Canaan, ce qui le porte a faire entrer le Maltais a tout prix dans Le cadre 
hebraique, que d'ailleurs il ne connaissait que tres imparfaitement, Son 
oeuvre fourmille d'erreurs pueriles et pourtant je dois avouer qu'elle a 
son utili te. Preca connaissait a fond son petit pays et sa langue, et, 
grike a lui maint nom propre a peine intelligible dans l'afflublement que 
lui avait prete Abela devient susceptible d'une explication raisonnable. 
Preca a bon droit signalait les deformations deplorables qu'ont fait subir 
aux noms Maltais les notaires etrangeres venus de Sicile, et ses efforts 
pour retablir ces noms dans leur forme primitive sont quelquefois tres 
ingenieux. Preca avait tort d'aller chercher ses explications dans l'ancien 
Canaan mais il avait parfaitement raison de porter ses regards au dehors 
de son pays maternel; mais c'est avec l'arabe que le Maltais est en rap­
port le plus etroit et c'est donc plutot dans les autres pays de langue 
arabe qu'il convient de chercher les points de comparaison. Sur ce champ 
nous avons le gros livre de E.H. Palmer: Survey of Western Palestine, 
Arabic and English Name':Lists, 4°, Londres, 1881. 

Ce quatrieme livre est unique en son genre. Ce sont des listes tres 
detaillees tirees des cartes dressees par les officiers du genie Anglais. 
Tous ces noms Sont ecrits en caracteres arabes avec explication en 
Anglais. Il est clair que le livre a e.te acheve a la hfite et il y a des 
erreurs visibles tant du cote des ecrivains arabes qui furent responsables 
de la premiere colonne de chaque page, que du cote de l'interprete Anglais. 
Palmer, homme d' allure peu academique qui pourtant sut obtenir un pro­
fessorat a Cambridge, connaissait bien les parlers de la Palestine tout 
pres de laquelle il devait mourir encore jeune sous la main d'un assassin 
arabe; aussi ses explications gardent toujours une certaine valeur; en ce 
qui suit on y refere sous l'abreviation Pa. 

Tour porte a croire que les premiers arabes qui sont venus etablir leurs 
colonies en Sicile et dans les Iles Maltaises avaient passe pres d'un 
siecle dans la region s'etendant au sud de Damas oil ils vivaient en 
rapports d'amitie avec les chretiens orientaux aupres desquels ils appri­
rent a connaftre de noms tels que Barbara, Luqa, Niqola, tous saints 
veneres en orient. Il est d'ailleurs habitude chez les colons de toute 
race de transporter dans leurs nouvelles demeures les noms de lieu qu'ils 
ont connu dans leur pays nata!' Il n'y aurait donc rien d'etonnant si on 
retrouvait a Malte des noms propres provenant du Canaan, non pas bien 
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entendu du Canaan Biblique mais de celuides deux premiers siecles de 
l'hegire. Mais on auraittort de se. bomer a la lointaine Palestine et de 
negliger les voisins ·Africains. En effet dans les GuidesAlgeriens et 
Tunisiens on trouvera des frappantes analogies, et des renseignements 
utiles meme dans la liste de ttibus avec laquellefinit le liv.re de Gritfini: 
L'Arabo parlato delia Libia, 1913, 

Pour·les noms communs·je renvols le lecreur au livre polygraphie (Mal­
tese-Arabic Word-Lisl: [MAWL])que pubHe l'annee passee chez Luzac 
a Londres oil on trou vera quelques noms de famille tels que cassar (Ab. 
311, 344). Bien des noms son t facilement reconnaissables, tel Semini qui 
correspond au nom Fran~ais Le Gros et au Syrien Assemani. Qrendi (Ab. 
74, 76) pourrah: etre ar. qaramdi (fabricant de tuiles), Cutajar semble etre 
le diminutif de greco~latin~ guitare, ou, peut:>ette, guitariste. Quelques 
noms semblent avoir perdu une lettte, tel: GħajnTe.ites (Ab. 48, peut:>ette 
pout Għajn Qtajtes, source du pedt chat). 

Dans·ce qui suh je ne uaiterai que des noms propres Maltais qui ont un 
element de commun avec de noms propres aiUeurs. Pour l'orthographie 
j'ai moderni se Abela a l'aide de Vassa1Ii, de Preca et du systeme de 
I'Għaqda. Les mots rifes de Palmer sont ttanscrits de fl'.l:!;on a distinguer 
le ain(') du ghain(gh), et le ~ du b. Quant aux noms Algerienset Tunisiens 
ils sont. ecrits a laFran~aise. 

Nous commencerons avec les noms tires du regne animal ei: vegel:aL A 
propos de ces noms Preca faisait la remarque que l'onomastique Maltaise 
contient les noms de divers animaux et arbres qui ne se recontrent pas dans 
le pays, tels Zerafan. de f. ar. Giraffe, et dans les nomsde lieu, Għoslien 
(gazelles), Għanbas (VassalH: Hon), Sbetta (Ab. 53, ar. zabadah = civel: 
te),. Mais il faul:se souvenir que Malte servaitau 13ieme siecle de jardin 
d' acc1imatation POUI la menagerie imperiale, en sori:e que les animaux 
Africains etaien~ familiers aux Mah:ais. Quant aux noms d'arb.res non­
indigenes dont on semble trouver de ttaces ces noms auraient ete intto­
duits par dei; colons venus de pays Oll ces arb.res sont mieux connus. 

Noms a element zoologique, Baqa!:, Baqfat (boeufs, Ab. 53, 54, 71). 
Motttes commun, cf. Baqarah, Pa. 432. Hal Far (demeure de la s.ouris, 
Ab. 77), cf. Belt Far, Pa. 200, Tell el Far, Pa. 116, Wady el Far, pa. 276. 
Fkieren (tortues, Ab. 58), cf. Ain. Fekroun, et Arn Fekitine en Algerie. 
Hamiema (colombe, Ab. 44), cf. Ham§.mah, Pa.267. Hida (milan, Ab. 52), 
cf. Hadaya, Pa. 78, 267. 

Wied i1-ħorief, ħrejjef (val1ee des agneaux, Ab. 53) cf. Wady el AgriH, 
Pa. 261. Naduril$Kelba (haul: point de la chienne, Ab. 59, 84) cf. Wady el 
Kelb, Pa. 248, 'Ain el Kelbeħ, Pa. 222. Ramla l-għoslien (Sab1iere des 
gazeIles, Ab .. 19) et. El GhuzHin, Pa. 143, 266, 283. In-Nemmiel (fourmis 
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Ab. 48) cf. Nemleh, Pa. 126. Ghrab (corbeau, Ab. 48, 60) cf. Wady el 
Ghur:ib, Pa. 57,533. Tiġieġ (poules, Ab.70), cf. Deg:ig, Pa.312. Bettieus, 
Bejta t-tawes (nid du paon, Ab. 18) cf. Tauwas, Pa. 402. Zurrieq (Ab. 76), 
si c'est une metathese de Zureiq (nom de oiseau) cf. Hallet Zureiq, Pa, 
254, Abu Zureiq, Pa. 142, Wady Zureiq, Pa. 172, 338. Bir il'Hut (source 
du poisson, Ab. 63), cf. Wady el Hut, Pa. 333, Ain el Hout, en AIgerie. 

Noms li element botanique. Ġnien (jardin, Ab. 15, 44, 47, 52, 6Q, 64, 
92). Ce mot, en realite pluriel, sert a Malte pour le singulier, de meme en 

v y 

Palestine, Genan, Ginnfm, Pa. 15, 2FlO. En AIgerie, avec l' imaleh comme 
v,. v 

a Malte, Djenien. Siġra (arbre, Ab. 51) cf. es-Seg ereh, Pa. 236, 266. 
Ballut (chene, Ab. 13, 20, 52, 66), cf. Balh1t, Pa. 247. ms (jonc, Ab. 62), 
cf. Dis, Pa. 233. Dolf (platane etc., Ab. 61), cf. Dilb, Pa. 398. Għajn 

Dwieli (source des vignes, Ab. 13, 69), cL 'Ain Dalieh, Pa. 142. Tant au 
pluriel qu t au singulier, comme remarquent Palmer et Preca, le mot pOUl­
rait egalement signifier, non vigne, mais machine irrigatoire. En passant 
notons que le nom Filfla qui se range ici signifie selon .toute apparence, 
non grain de poivre, mais crete-de-coq, Ar. fulfulah, ce qui convient a la 
forme de cet fIot. Wied il-Harrub (Vallee des caroubes, Ab.44, 53, 54) cf. 
Wady el Harrub, Pa. 248. Wied il-Hemsija (Vallee des pois chiches, Ab. 
61, 63) cf. Wady I:Iom~ah, Wady I:Iumma~, Pa. 210, 333. Kemmunah (l'ne 
entre Malte et Gozo, "cumin") cf. tJ:allet Kammuneh, Pa. 79; mais le nom 
Maltais se rattache peut-etre plutot a l'arabe kamin, dans le sens d'abri 
de pirates. Daħlet Qorrot (Entree des poireaux, ou, des boucles d'oreille, 
Ab. 92). Le mot arabe pour poireau s'ecrit quelquefois avec le Q. Il y a 
un Wady Kurrat en Palestine (Pa. 418, 419) mais je doute qu'il y ait con­
nection. Rdum Majesa (Ab. 18) fait penser a Meis, Pa. 29, et Meis.tyeh, 
Pa. 276, noms d'arbres palestiniens; notez aussi Djebel Maiz (mont aux 
chevres) au Maroc. 

Psaila (n. de f.) cf. Buseileh (nom de lieu, Pa. 146) ie sens du nom est 
le meme que pour l'italien Cipolla. Għawseġ (sorte de LyCium; Ab.18); 
cf. 'Auseg, Pa. 415. Ġebel Qammieħ (mont produisant le froment, Ab.18), 
cf. Wady Qumh, Pa. 210. Għajn Riħana (Source de la plante odorante Ab. 
51), cf. 'Ain Rih~ma, Pa . .16, 64. Rummien (grenade, Ab. 92) cf. Rumman, 
Pa. 230). Safsafa (saule, tremble etc., Ab. 52) cf. sufsafeh, Pa. 3, et 
Safsaf en AIgerie; notez encore le pluriel, jujubiers, Zefeizef, Pa. 283~ 

Snuber (coniferes varies, Ab. 17, 44), cf. ~inobar, cypres, Pa. 283, 295. 
Għajn Toffieħa (source de la pomme, Ab. 18, 44, 52), cf, 'A in et Tuffal]; 
Pa. 65. Għajn Tuta (source de murier, Ab. 56) cL 'Ain et Tut, Pa. 301, 
Ain Touta, AIgerie. Hal Warda (demeure de la rose, ou, de la descente) 
Ab. 63 cf. 'Ain Werdeh, Pa. 265. Zagħrura (divers arbres et buissons 
Ab. 65) cf. Za'rur, Pa. 322, 407. Zagħtar, Sagħtar, (Thym, Ab. 62) cf. 
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Za'tar, Pa. 56, 125, Zaatra, en AIgerie. Zejtun (olivier, Ab. 16, 19, 53, 
57, 79), cf. Zeirun, Pa. 41, 81, 250, 277. 

Noms divers. Adami, n. de f., peut-etre pour ad-Dami, originaire de 
Damia en Palestine, Pa. 125, 252. Axiaq (Ab. 80) cf. Deir el 'a.saq (mo­
nastere de Pamoureux) Pa. 267. Barbara, n. de r Ab. 80. Nom de sainte 
d'occurrence frequente en Palestine, Barbara, Pa. 226, 247, Bir id~deheb 
(puits de l'or, Ab.80), cf. 'ain ed deheb, Pa: 14. Bir Jaħlef (Ab. 68) cf, le 
nom de tribu Beni Yehlef (Griff. 335). Bir Kirkara (Ab. 57,66). Ce mot 
n'est pas a comparer avec 'ain Kerkereh (source murmurante, Pa. 39) mais 
pourrait etre une deformat1on du Latin calcara, s'il n'est pas allie avec 
le ar. karkur (tas de pierres). Bir i~·Tawn (puits obIong,ou profond, Ab. 78, 
264) cf. Bir et tawil, Pa. 391. Bir il~Wasa' (puits ample, Ab. 63), cL Bir 
Wasi'a, Pa. 3. Bilecht (Ab. 44) peut'etre pour Belliegħa (gouffre, tourbil·· 
lon d'eau) cf. Balua" Pa. 230. Blat, Blata (pierre, Ab. 15, 18, 44, 65, 
73, 92) cf. Bela~, Pa. 247, Balata, Pa. 179. Borġ, cf. El Durg, Pa. 4,70, 
132. En Algerie beaucoup de localites portent le nom Bordj. Callus, n. 
de to (Ab .. 48, 245) semble bien etre la palestinien Qallus Pa. 270, 303. 
Corċara (chute d'eau, Ab. 50), cf. Oued Cherchara en Tunisie; le mot 

analogue en Palestine est Sellatah, Pa. 113. Dej! il .. Bnie~ (couvent des 
filles, Ab. 47), cf. Deir el Benat, Pa. 293. Dwejra (diminutif du prece 
dent, Ab 91, 92), cf Ed Duweir, Pa 72 . .A noter que Dejr en Maltais 
lorsqu'i1 s'applique a une situatlOn elevee pourrait aussi bien etre pour 
Deher, comme chez Pa1mer, 429, et souvent ailleurs. En passant on 
ramarquera que le n. de f. Delicata e;;t pour De Licata (en Sicile) et que 
ce dernier nom est Par. 1iqat (tenailles), nom sans doure suggere par 
l'entree du port. Dors (Ab. 72). C'est peuH~tre l'eq111valent de Dirs, Pa. 
253. Dosa (Ab. 75) pourrait etre Dawaseh (piecinement) Pa. 427. Ellul, 
n. de f. vient probablement du nom de mois connu, mais puisque dans le 
documents Maltais on le trouve aussl ecrit Hellul il se poutrait qufil 
s'agisse de l'ar. ahlii.l (lunatique). On pou;:rait aussi pensel: au nom 'Allul 
connu en Palestine, Pa. 5. Għajn Estas (Ab. 52), cf. Istas Pa. 270. 
On a propose fort ingenieusement d'expliquer le noms Maltais. De Astis 
et, Anascasi comme des corruptions violentes de Għajn Estas, de meme 
qu'on a vu dans le n, de f. Aquilina une degeneration de Għajn Kollija. 
Sur ce dernier mot cf. Ab. 60, 385, 423, En Fran~ais, a l' inverse du Mal· 
tais, la plante nomee en ladn 'AquiIegia' est devenue 'ancolie'. Estbal 
(etable, Ab, 48), cf, Wady Istabl, Pa. 36" Hal Farruġ (Ab. 70). Le n. de 
f, Farrugia vient S:'1ns doute de ce n, de L Le mot farruġa en Maltais 
signifie une poule comme en Afrique, mais je ne crois pas que ce sens 
ait a faire avec le nom propre. En Palestine on a Ffuug (crevasses de 
rocher) Pa. 106, et 'Ain Farilgah (source de la crevasse), Pa. 279, Un 
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Rahal ·Farrugia en Sicile est nomme dansCusa, Documenti. Fawara 
(source jaillissante) Ab. 21, 53, 67, cf. Fawħrah, Pa. 39, 72. Le meme 
nom de lieu en Sicileest devenuFavara. Ġebel Għzara (Ab .. 52), cf .. 
Ghazzar(abondant,Pa. 14) EI-Ghazzareh, Pa. 21, Ghazzar (joncs, Pa. 
%), mais Pinterpretation donnee par A..felavaut peut-etre autant que les 
autres. Gawhar (joyau,' .Ab. 77), cf.Gawharah, Pa .. 48, et notez aussi 
Q... 9 

Guwar, Pa. 7, Giljan (Ab. 44), cf. WadyGilian, Pa. 334, nomme d'apresun 
saint venere dans le pays. 

Hal., mot qui se trouve devant bien des noms de lieu Maltais. }'ai ex· 
prime mavue propre dans le MAWL., mais il convient de signaler aussi 
le mot tJalleh (constr. Hallet) qui revient a toutinstant en Palestine 
prefixe au noms de lieu, quelquefois dansles memes combinaisons qu'a 
Malte. Ainsi Hallet ez-Zeirun, Pa. 81, cf. le Maltais Hal-Zejtun. Hallet 
Sa'ld, Pa .. 80, cf. the MaltaisHal Said, Ab. 79, tIalletSafi, Pa. 80, cf. le 

v 
Maltais ·Hal·Safi, Ab. 77. Le pluriel du mot palestinien, HaHH, est aus:;i 
employe de la meme maniere, Pa, 82. Le sensdu mot est 'bas fonds', 
~vallon·. Għajn·Hammiem (source du bain chaud, Ab. 25), cf. Hummam, Pa. 
62, 144, 234, 267. Hammam est un n. de l. tres commun en AIgerie et 
Tunisie. Il-Har1:q (Ab. 48), cf. Wady el Hariq (vallee deFembrasemel1~, 
Pa. 333). Ha.ramija, incorrectement explique par Preca p. 606, est en 
rea1ite le pluriel "voleurstO , cf. 'Ain .el.H~ramryeh (source des voleurs, 
Pa. 222). Wady el H., Pa. 118. Handaq (tranchee, Ab, 70, 74, 92), cf. El 
tIanduq, Pa. 36. Pres d'ki se trouve le MaltaisHandul (source bouillon­
nante, Ab. 83, 85), dont: le pluriel arabe s'appHque aux cata.ractes du 
NU •. Hirbet il-Forn (ruine du four, Ab. 245, cf. Ab. 73, 74), cf. ijurb.e"t el 
Furn, Pa. 215. Hnejja (arche, Ab.17, 92), cf •. H,aniyeh, Pa. 3, H,enewa, 
Pa. 4, et, enAlgerie, El Hanaiat. 

Kirkop (Ab. 77) rappelle Kirkuk en Mesopotamie. Wied il~Knejs (Ab. 78) 
quisemble signifier tOvallee de eg1ises lO

, bien que d'eglises il n'y air 
aucun signe, doit etre un malenten.du. En Palestine i1 y a un Wady el 
tIneyes (ValIee des entrelacements, Pa. 412). Kola (Ab. 63, 245, 246), 
cf. le Wady Kola, Pa. 248 (vallee ascendante), mais ·il pourraic y avoll 
infIuence du nom de saint: NiqOla, Ma.tNiqOla etant tres considere en 
parestine, Pa. 315. Hal.Luqa (Ab. 78). Je crois qu'il s'agit tout simple­
ment du nom revangeliste Luc; nOteZ en Palestine les Biar Luqa (puits 
de Luc, Pa. 302). Ġebel Majn (Ab. 51) et Hal Majn(Ab. 62) semblent 
avoir refererice aux 'eaux' comme dans le palesl:inien Bi.r Ma'ln, Pa.290, 
428. Mallia, n. de f. (Ab. 246, 301) est peulC etre a comparer avec 'Ain el 
Ma'IHyeh, Pa. 2, 7, 11, mais c~est douteux, et certains Maltais prennent 
le nom POUI' une reduction de MelHeħa (Saline, Ab • .17, 44, 47), cf. Mel-. 
l a:hah , Pa.5, 262. Hal Man (Ab. (3), cf. Ma'n, n. de f., Pa •. 130. Ta 
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Mazz!ua (Ab. 51), cf. Mazar'ah (terres semees, Pa. 234). Mara (Ab. 77}, 
pourrait etre le pluriel Marah . (bergeries). Marbat(1ieu d' auache,Ab. 16, 
82), le meme, marbat,Pa. 58. Mtarfa(Ab. 26, 60, 83) pourrait ·etre une 
inversionde Martafi~;.notez,to\ltefĠis le nom· dei tribu MFarfa dans Griffini, 
Nadur (1ieu eleve, belvedere, Ab. 44, 50). En Palestine le nom prend une 
aune fotme, .malli en Algeiie' if' existe phisieurs Nador ,'",et :avec:le meme 
sens. :Naħ1ija{Ab.53) semble etre la·meme chose que n~liyeh, at1.~i11es, 
Pa. 91). Noxija, Nixxija, Nixxiegħa (Ab . .12, 83) est encore un nom de 
lieu pres de Damas; voyez aussi le charte Sidlienne citee par Dozy, i'1,; 
p. 672. Nwader (Ab. 16) est le pluriel de l'ar. nadir (meules, aires), cf. 
Nouader en AIgerie. 
Għajn . Barrani (source exterieure, ou. source de l'etranger, Ab. 92), cf. 

'Ain .Burranlyeh, Pa. 61. Għajn . il-Kbira (la grande source, Ab171), cf. 
'Ain el Kebfreh, Pa. 63. Għajn· Tajba (bonne· source, .Ab. 48), cf. 'Ain et 
tayibeh, Pa. 16, 106. Ce nom s'applique.a celle de deux sourceS:.'X:V,i)isines 
qui ·fournit Peau la plus pure.lbGħaqajda. :Ab. ,20, cf. 'Aqeideh (pierre 
de faite, etc.,. etc.,. Pa. ."ln). ,Għar . (caveme, Ab. 17, 23, 52, 58), cf .. 
Aghar (le pluriel, Pa. 136) et Rhar· en AIgerie. Ben Għisa (Ab. 17, 78). 
·Cf. Hu 'Alsa, nom de tribu ch~ ·Griff. 325, Wady 'Aisa, Pa. 331; Benisa 
en Espagne au ·Sud de Valence.Widien tal-Għor (Ab. 77), cf. EI Għor, 
la grande depressio~ palestinienne, Pa. 253. Għoxx il-Hamiema (nidde 
pigeon, .Ab. 44), cf. '08 'el Ghurab (nid de corbeau), Pa. 102, 349. Ħal 
Gtn11 (Ab. 47), cf. Wady el Ghul (vaW~e du demon), Pa. 130, 195. Qabadl­
Għarib{tombeaude l'etranger, Ab. 17) cf. WadyGharib, Pa. 247. Qburil~ 
Lhud (tombeauxdes Juifs, Ab. 60), cf. Qabur eLYaht1d,.Pa, 230. Qlejgħa 
(petire forteresse, Ab. 51), ct Quleyeh, Pa. 29. Hal·Qormi(Ab. 67, 68, 
69), cf. Qurm'iyeh (tron90ns d'arbres, Pa. 87). Ġebelir-raheb (mont du 
moine, Ab. 49),cf. 'Ain er Rahib, Pa.64. Ras il-Għajn (Ab. 50) estle 
meme que Ras el 'Ain,Pa. 64" et en AIgerie et Tunisie. Ras ·il-egħjun 
(Ab, 58), d.Ras· elAioun . en Alg~rie. Ta' Ruegħ (Ab. 26'4), de significa­
tion tresincertaine, comparer Wady er Rueihah(vallee dq. repos, Pa. 
262). Għaril-Sepħa (Ab.53). Le demiermot est probablementle mot 
Sebkha qui revient·si souvent en Algerie et Tunisie, avec le sens. marais 
salin, mais, ecrit avec le sad et I]. au lieu de & le mot a un sens tout 
aune en Palestine.Pa. 311. Hal·Sejegħ (demeure de l'orfevre, Ab. 75), 
le meme que Siagħ, Pa. ~11.Hal.Saflieni, cf. Bir es Siflani(puitsinferieur, 
Pa. 291). Ta ~irina .(Ab. 64); Sirtn, Sartna reviennent· souvent en Pales~ 
tine, peutoetre IObercails", Pa. 103, 130, 223. Sliema, nom commun partout, 
Salameh, Pa. 351. Es-Sweqi (:Ab. 63), cf. Wady es Sawaqi (vallee des 
ruisseaux, Pa. 37) Tabrija, (Ab. 64) cf. Tibriya, Pa. 50, 120. Tabuni (Ab. 
72, 246). En Palestine·iI'aoo.nahes1: un foUr apain, eti~abuni est pain cui.t 
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dans un' tel-four. 'Tarxien (Ab. 78). Le mot fait penser a Tarsan, dans 
Griff. '348. Tillirixi (n. de f. 'Ab. 280). Ce nom se rattaclJerait-il au n. 'de 
l. palestinien, Tell er Ri~eh(mont de' la plq.me, P a. '260), 'Wady er Riseh 
(vallee de la plume, Pli. 262)? Torba(monceau, Ab. 63), cf. 'Turbeh,PIi. 
28. Usif("Ab.18, 72), cf. EI Oucif en AIgerie. 'Wied il~Għasel GAb. 51,293, 
303), pourrait, avec la' H~ttre sin, signifier "vallee du miel" tout commele 
Wady el 'Asl en Palestine (Pa. 34, 39, 98). 'Par contre si lemot devait 
s'ec!,ire, avec le, sad, le sens serait "vaU~e du rhododendron" ('A~l, Pa .. 
155). ,s.;r la prononciation maltaise du mot 'Wied, comparez t'lJ\lgetien 
Oued. Wied l-imdina (vallee .de la cite,Ab. '264), cf. ''Wady el Medineh, 
Pli. 335. Wied Musa tAb. 19: vallee,'de MOlse), .cf. Wady Musa, Pa. 248. 
Wied il':Għajn (Ab. 1~,' 79), cf. Wady el 'Ayun (vallee des eaux, Pli. 194). 
'Wied il-Għamiq (Ab. 15, 60), cf. Wady el Ghamiq (vallee profonde, Pa.35, 
99, 118, 194). 'Wied er-Rum (?:vall:ee des Byzantins,Ab. 19). Vinterpre­
tation ordinaire est bQnne, notez cependant le Wady er E.umlJ (Vallee de 
la Lance, Pli. 249). Sqaq il-Wati (Ab.70). Żqaq, ou sikak: (Pfi. 285) signifie 
'rue' etc. Cf. Bir el Wata (puits ,du niveau, Pa. 292). Welġa, ou, WiJġa (Ab .. 
74, 78), cf. Weleġeh, Pa. ,338, Ouldja, Algerie. Xiberras (Ab. 244, 316), 
pourxegħeb er-ras, .cf .. ~a·b ez-za'rur, Pa. ,407, ib.241, 323. Xagħb a 
tantot re sens de contrefort de montagne, tantot celui. de defile. En Af­
gerie le mot dans les noms propres s'emploie a l'etat construit., par 
exemple, Chabet akra., Chabet el Ameur,'etc. 

Xibiexi (.Ab. 21), Eximiexi (Ab . .64). J e cr~ que ces noms pourraient 
aller avec le mot xemx (soleil). ,!A notel': 'Ain sems.lyeh, Pa. 198. Xkora 
(Ab .. 74); en Maltais ce. mot signifie un sac, mais notez le palestinien 
_sekareh, (Pa,,:418), plateau 'entoure de gorges. Xlendi (bateau, Ab. ,91, 
92),cf. eS Selendi, Pa,· 423. Xewk (Ab. 75), Xwejki (Ab. 62, 80), cf. 
&tweikeh. (chardons, Pa.', 325); ,Xwereb (Ab. ,16" 44), mot' qui signifie' 
Itmoustaches", "bu:veurs", Notez Abu Swarib, Pa . .61. ,Żemżem {Vassalli, 
nom d'un puits), cf. Wady Zemzem, Pa. 60 .. Blata Zwejqa (Ab. ,92), entre 
autres choses ce pourrait etre pour' suwaiqah; soit dans le' sens "'petite 
jambe~, 50it dans de Sens "petit marche·; notez Bab Souika a Tunis, et 
Suwaikeh, Pa. il2. 
]~n finissant je rep~te que tout ce qui prec~de est hypothetique et nul­

lement certain. Pour ~tre certain du sens des noms i1 faudrait les avoir 
cn caracceres arabes et, meme alors: un doute resterait puisque re meJlle 
mot arabe peut avoir signifi~ autre chose en dt autres temps et dt autres 
-lieux ... 


